
P
R
O
T
O
F
I
G
U
R
E 

La Protofigure, 
un seuil du virtuel à l’actuel 
– Julien Lafontaine Carboni

Comment dessiner à 400 mains ? 
Comment créer une résonance 
entre les expériences corporelles 
de plus de 200 personnes à tra­
vers le vaste milieu du Rhône 
Genevois ? Comment lier l'échel­
le du corps en mouvement avec 
l'échelle du territoire ?

La protofigure du Parc du 
Rhône est un ensemble de lignes 
qui relie virtuellement une série 
d'espaces. Elle est une figure ex­
périentielle qui prend corps en 
premier lieu à travers sa dénomi­
nation -le Parc du Rhône, nou­
veau milieu paysager- et com­
mence à dessiner une première 
expérience physique du paysage 
urbain du Parc du Rhône au sein 
de son contexte géographique -le 
Grand Genève- à travers des pro­
menades à pied, à vélo ou autres.

La protofigure, travaillée pour 
ce document comme une syn­
thèse, a été tout au long de l'an­
née un seuil actif pour les ci­
toyen·nes et architectes en de­
venir qui ont contribué à la pre­
mière année du studio d'ALICE 
à l'EPFL. Ce seuil, en tant que 
support, a été proposé au début 
comme un ensemble de points 
et de lignes. Il visait à articuler 
la matérialité physique des sites, 
l'expérience des contributeurices 
et les forces existantes du pay­
sage. Partiellement située sur les 
axes existants, et étendue à tra­
vers le paysage, la protofigure 
engage des lectures transver­
sales du lieu et des transforma­
tions possibles.

Les lignes, que nous avons 
appelées vecteurs, ont été nom­
mées d'après des milieux hu­
mains existants, comme Evaux, 
Saint-Georges, Satigny... Elles 
créent une relation entre des élé­
ments physiques qui n'ont pas 
été mis en rapport auparavant. 
En tant que vecteurs, ils sont 
des entités purement virtuelles; 
néanmoins, à travers ce premier 
geste virtuel de connexion grâce 
à des lignes imaginaires, de nou­
veaux potentiels commencent à 
émerger. Et la réalité physique 
ne reste pas inchangée.

Les points, situés tous les 
12 mètres, articulent l'échelle 
du dessin avec le corps en mou­
vement. 12 mètres, c'est 10 se­
condes de marche, 3 secondes 
en vélo, ou la largeur moyenne 
d'un logement collectif. Avec 
une simple ficelle, on peut faci­
lement matérialiser la distance 
entre les deux points. En regar­
dant le dessin, les points sont 
présentés comme une charnière 
entre ce qui est présenté et votre 
propre corps en mouvement. 

Cette protofigure propose 
un ensemble ouvert qui co-or­
donne toutes les expériences, les 
sensations, les dessins et les spé­
culations critiques ; co-ordonner 
dans le sens de les rendre évolu­
tifs, de créer une communica­
tion, et donc une résonance. En 
tant que cadre mental qui permet 
des allers-retours entre le pied, 
la main et les yeux avec une 
échelle plus large du territoire et 
de la communauté d'ALICE, la 
protofigure permet de naviguer 
entre la rencontre dans la réalité 
physique et les lignes et pro- 
jets imaginaires latents des 
étudiant·es.

En maintenant les pluralités 
et l'hétérogénéité tout en per­
mettant la communication et la 
résonance, la protofigure est à la 
fois un système de référence com­
mun, et une articulation entre le 
physique et le virtuel, l'individuel 
et le collectif. Elle agit comme un 
temps et un espace communs, un 
seuil qui « permet la construction 
de lignes dans le ciel. »
Robin Evans, «In Front of Lines that Leave Nothing 
Behind. Chamber Works,» AA files, 6 (1984): 487.

I N T R O
« We gather the most elemental,  

original moment of architecture: the House » 
(  c o d e x  V )

Les projets Houses d’Alice (Atelier de conception de l’espace, la­
boratoire responsable du projet architectural de première année à 
l’EPFL) prennent place à la fin de l’année académique et consti­
tuent une première approche de la construction pour les étu­
diant·e·x·s. Des projets aux concepts différents voient alors le jour 
en divers lieux et suivent une idée précise, traduite à travers une 
fiction particulière et une structure habitée singulière. 

Ainsi, c’est une expérience unique qui se crée où les étudiant·e·x·s 
travaillent et bâtissent en commun; une construction et une com­
munauté du travail: à la fois but et contenu de l’ouvrage. 

Aux environs de Vernier,
Début de balade
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( A R K )

a r - k o
On lui a raconté des histoires 
sur ce lieu. Sur ce vieux moulin 
qui prenait place à quelques pas 
d’ici. L’endroit a été aménagé il 
y a quelques années. 

« Encore un parc de loisirs… 
Les gens passent et personne ne 
sait. Personne ne sait qui a oc­
cupé cette rive, il y a un siècle 
de cela. » Lui-même d’ailleurs 
ne le sait pas, mais il se l’ima­
gine. « Une grande roue là au 
bord de l’eau. Un peu plus loin, 
une plus petite sur ce ruisseau 
qui coule juste là ? Non trop fan­
taisiste… Ici un grand mur en 
pierre et juste au-dessus un gre­
nier en bois peut-être ? Les 
moines devaient sûrement em­
prunter quotidiennement ce che­
min pour chercher l’eau et trans­
porter le grain… »

Il poursuit. Il connaît ce sen­
tier. Il y passe tous les jours. Mais 
cette fois-ci, quelque chose est 
différent.

Il se sent encadré par cette struc­
ture qui s'érige alors sur sa trace. 
Elle lui offre une nouvelle voie. Il 
ne l'avait jamais vue auparavant. 
Il s'assied dans une alcôve et se 
rend compte peu à peu que le 
Rhône au bord de lui s’est habillé 
d’une coiffe. Une coiffe ? Peut 
être plus?  

Il se sent proche du grand 
fleuve et ressent l’air frais sur son 
visage. Il ne sait plus s’il se trouve 
sur son chemin ou si ses pieds 
sont dans l’eau. Il transite?  C’est 
un métissage qui le transporte 
au cœur des histoires qui lui ont 
été contées: un Moulin entre eau 
et terre, énergie et synergie, une 
symbiose entre l’Homme, son 
milieu et ses habitants.

C’est un oiseau qui, après 
avoir virevolté avec des élans de 
liberté et se posant à ses côtés, 
le sortit de ses rêveries, pour aus­
sitôt s’envoler à nouveau.
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( L M H )

L o o m i n g 
H o u s e

Après avoir survolé ce mélange 
de moulin, habitation, structure 
et art, l’oiseau, venant du nord, 
se retrouva dans le cœur du pe­
tit village d’Aigues- Vertes. Il fut 
soudain perturbé par des rayons 
de soleil et ne comprenait pas 
d’où ceux-ci provenaient. Il n’en 
fit pas cas, mais ces jets de lu­
mières furent de plus en plus fré­
quents et irréguliers. Fortement 
intrigué, il fit demi tour pour al­
ler visiter ce qui était en fait une 
structure, faite de métiers à tis­
ser. Ne pouvant s’en empêcher, 
l’oiseau alla faire la connaissance 
des habitants. Certains profi­
taient de cette nouvelle activité, 

d’autres lisaient simplement sur 
des bancs. Il tomba amoureux de 
cet espace. Lumières et ombres 
ne faisaient que jouer, les cou­
leurs fusionnaient entre elles; le 
bleu, le magenta, le turquoise, 
l’aurore, l’émeraude, l’orangé et 
tant d’autres. L’oiseau fut pris 
par cette explosion de couleurs, 
ressentit toute sorte d’émotions, 
et par-dessus tout elle le remplit 
de bonheur.

Il s’émerveilla à nouveau de­
vant le jeu des différents espaces 
créés par les hauteurs et les fa­
çades qui suivaient ce mur. Des 
espaces à la fois définis et indé­
finis. Chaque seconde, il avait 

voiles en lambeaux et des 
planches de bois brisées, épar­
pillées sur la terre ferme. Seule 
une partie du mât, allongée en 
travers des arbres, est reconnais­
sable. Le naufragé remis de son 
choc fait état des lieux: le coffre, 
signe de leur victoire de la veille, 
repose ouvert quelques mètres 
plus loin. Il regorge encore des 
trésors gagnés, graines et épices 
rares. Une brise légère les em­

porte soudain, dispersant les se­
mences partout sur le sol.

1914. 16 septembre. La na­
ture a repris le dessus. De la 
mousse recouvre la quasi-tota­
lité du mât, le rendant mécon­
naissable. Il se fond dans le décor 
sylvestre de la berge. Des mul­
titudes d’arbres et de plantes 
s’entremêlent, donnant vie à ce 
site autrefois empli de malheur. 
La magie du temps a opéré.

( N R N )

 N e u r o n e
2021. 2 juin. Une précipitation 
de structures boisées s’est abat­
tue sur le site d’Aigues-Vertes.
Malgré son âge et son état, le 
mât du bateau a été débité tel 
un tronc d’arbre noble en lam­
bourdes, listes et autres touril­
lons. Ce n’est pas un événement 
ordinaire, car une série de mar­
tèlements interroge la flore aux 
alentours. Habituée à de simples 
gouttes d’eau, la nature se re­
trouve déboussolée. Les grands 
hêtres, frênes, chênes et co­
nifères, doyens du site n’ont pas 
manqué le bruit. Ces martèle­
ments, ils le savent si bien, 
signent encore une fois le glas 
pour une partie de la végétation, 
pourtant ils sont moins bruyants, 
moins intenses et moins réguliers 
que ce qu’ils ont connu jus­
qu’alors. Ce n’était pas un im­
mense chantier, ce n’étaient que 
de petits chatouillements inces­
sants qui apparaissaient aléatoi­
rement sur le territoire. 

Tout en haut du talus, vers 
la forêt, les picotements sont 
particulièrement persistants et 
dispersés. Ce sont les structures 
boisées qui sont en train d’être 
ancrées dans le sol provoquant 
ces fourmillements. A chaque 
fois, les pas des humains forment 
des chemins qui chatouillent les 
racines des herbes, arbustes, 
mousses et arbres aux alentours. 
Par les racines, les informations 
et les sensations sont transmises 
comme des rumeurs à d’autres 
êtres végétaux, jusqu’à atteindre 
les doyens. Les martèlements 
s’arrêtent ensuite brutalement, 
et les pas des gens se dirigent 
tous vers la lisière de la forêt en 
contrebas des champs. 

Les picotements reprennent 
au plus proche des doyens qui 
assistent à la construction d’une 
plateforme traversant la lisière. 
Les picotis et percements sont 
plus ordonnés qu’en haut du ta­
lus, les feuillages sont quelques 
fois effleurés, mais les troncs 
sont épargnés au plus grand sou­
lagement de la végétation. Cette 
plateforme fait une grande part 

d’ombre au-dessous d’elle et à 
la surprise de la forêt, des cham­
pignons et des insectes s’ins­
tallent progressivement. D’au­
tres mycéliums sont introduits 
sous la structure, mais les condi­
tions ne sont pas idéales pour 
ces taxons, la place est très vite 
reprise par les plus forts.

Puis le calme plat. Une pause 
de quelques jours marquée par 
l’arrêt soudain des martèlements 
élève encore une fois les suppo­
sitions parmi les doyens. Cer­
taines rumeurs parlent de di­
zaines d’être vivants, d’autres de 
centaines. Les échos revenants 
avec une certaine latence de la 
prairie parlent même de nou­
veaux venus, en effet de nou­
velles espèces végétales avaient 
été remarquées et nombreuses 
d’entre elles étaient inconnues.

Une quinzaine de jours plus 
tard, les chatouillements re­
prirent toute leur ampleur, les 
vas-et-vient sont incessants et 
très vite des chemins se des­
sinent. Au plein milieu d’un 
champ, un cercle de hautes her­
bes est aplati et un feu y est al­
lumé en son centre. Les arbres 
anciens commencent à percevoir 
le sens de toutes ces petites sen­
sations. Toutes les structures se 
sont connectées par des chemins 
et forment un réseau. Ce grand 
réseau ressemble à l’image d’un 
neurone. Lors du séjour des hu­
mains, des ressources sont pré­
levées sur le territoire et ame­
nées au campement par des che­
mins. Comparables visuellement 
aux dendrites du neurone, ils 
convergent ensuite tous vers le 
noyau, ou le centre du campe­
ment. Les autres structures sont 
ensuite en ligne et connectées 
pour aboutir sur la plateforme : 
un grand laboratoire à ciel ou­
vert. Avec ce laboratoire, les hu­
mains relèvent des informations, 
mais en donnent aussi à la na­
ture, comme des stimulis. C’est 
donc un échange dans les deux 
directions qui s’opère sur le 
campement.
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sonne arrêtée. Silencieuse, elle 
se tenait assise sur un élément 
qu’il n’avait jamais vu par le pas­
sé et qui épousait les formes du 
lieu dans lequel elle s’inscrivait 
en harmonie. Hésitant, le silence 
de cette personne l’invita finale­
ment à chanter. Elle l’écouta at­
tentivement, puis ouvrit son livre 
pour poser des mots sur sa mé­
lodie. Son histoire se situait sur 
les bords du lac Léman. Elle lui 
proposa de l’y suivre, en affir­
mant qu’il s’y plairait. Cela pa­
raissait tentant lorsqu’elle lui dé­
peigna le paysage : « un endroit 
où l’on voit les montagnes se 
dresser sur une étendue d’eau 
qui reflète les couleurs du ciel ». 
La beauté de ce qu’elle lui décri­
vait fut vite rattrapée par ce que 
l’oiseau avait déjà pu entendre 
de cet endroit. En effet, certains 
de ses amis n’en étaient jamais 
revenus et d’autres lui affir­
mèrent que ce n’était pas un en­
droit pour eux. Le temps qu’il 
réfléchisse à tout ça, l’oiseau la 
vit commencer à s’en aller. En 

partant, celle-ci le regarda et lui 
expliqua que quelque chose avait 
changé, qu’un endroit était ré­
servé à ceux de son espèce - ap­
pelé l’île aux oiseaux. La per­
sonne fit signe à l'oiseau pour 
qu’il la suive. À quelques mètres 
au-dessus d’elle, l’oiseau volait 
sur ses pas, le long du chemin 
pédestre que les humains avaient 
l’habitude d’emprunter.  Parfois 
il faisait quelques tours sur lui-
même afin de l’attendre. A un 
moment, la personne changea 
de trajectoire, prit un petit che­
min de traverse qui les amena au 
bord du Rhône et là l’oiseau vit 
se dessiner une deuxième île 
semblable à la première, cette 
fois au bord de l’eau. Elle lui dit : 
« dans quelques minutes un ba­
teau va m’amener à Genthod, 
une commune sur les rives du lac 
Léman, là où se trouve l’île aux 
oiseaux. En attendant, viens te 
poser avec moi sur cette petite 
île, écouter le bruit du Rhône qui 
trace son chemin ».
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( I L D )

I - L a n d
Après quelques instants, le ba­
teau arriva. Elle monta à bord, 
et l’oiseau suivit sa traversée, 
dansant dans les airs autour de 
cette machine de métal. En­
semble, ils passèrent dans cette 
grande ville qu’on appelle Ge­
nève puis arrivèrent dans le lac 
Léman. Tout était aussi beau 

qu’elle le lui avait décrit. L’oi­
seau l'entendit soudain s’écrier 
« c’est là ! ». Alors l’oiseau re­
tourna sur le bateau et observa 
le paysage se demandant où il 
allait pouvoir se reposer. Elle lui 
montra alors une île, un jardin 
flottant délicatement posé sur 
l’eau et lui dit: 

« Tu vois cette île recouverte de 
plantes ? Elle n’est rien qu’à toi et 
tes semblables. Tu pourras y cons­
truire ton nid, et tous les matins 
quand je viendrai nager, je te rendrai 
visite pour t’écouter chanter ». 

( H R N ) 

H é r o n
Entrée dans l’ombre d’une petite 
forêt, elle s’arrêta de courir en­
core toute essoufflée. La sinuo­
sité du bosquet lui rappelait celle 
du Rhône. Depuis où elle se trou­
vait, elle vit un oiseau se poser 
puis continuer sa route, avant de 
disparaître dans l’obscurité d’un 
tunnel. Elle décida de suivre le 
chemin de l’oiseau. Passant ce 
tunnel, elle entra alors dans un 
autre univers où un nouveau pay­
sage plus vaste et plus calme se 
présentait; son rythme cardiaque 
aussi diminuait peu à peu. Dans 
le fond, de grandes montagnes 
émergeaient du lac à la manière 
du grand jet d’eau sur un des 
côtés. Voyant quelques barques 
qui voguaient paisiblement, elle 
souhaita s’approcher de ce 
spectacle.

Une structure se proposait à elle. 
Celle-ci était perchée sur un haut 
mur, et se laissait  glisser le long 
de celui-ci pour aller se déposer 
à la surface de l’eau. Timide­
ment, elle y pénétra. La compo­
sition des bois formaient comme 
des gradins qui menaient à dif­
férents niveaux, ainsi elle des­
cendis aléatoirement sur des 
flotteurs.

Le ciel était bleu, le soleil 
frappait, le lac était calme. Alors, 
elle déshabilla ses pieds alourdis 
par la course pour les tremper 
dans la fraîcheur du lac. Elle se 
coucha un moment sur ces flot­
teurs tout en sentant le rythme 
des vagues qui communiaient 
avec sa fréquence cardiaque. Son 
emploi du temps bien chargé, à 
regret, elle repartit au galop.

A Genthod
Fin de ballade 

l’impression de repérer une nou­
velle couleur, une nouvelle per­
sonne, il ne savait plus où poser 
son regard. C’est là qu’il vit une 
petite pelote de coton dont le fil 
s’était perdu. L’oiseau suivit son 
chemin et se retrouva nez à nez 
avec un petit garçon, aux baskets 
usées, qui lui-même avait trouvé 
sa propre activité. Il prenait soin 

d’un arbre qui dévoilait ses pre­
miers bourgeons, lui donnait à 
boire et lui chuchotait des mots 
doux.

L’oiseau admira une dernière 
fois cet incroyable espace mais 
ne voulant pas embêter les ha­
bitants plus longtemps, il repar­
tit en direction du nord vers le 
Rhône.

( A P H ) 

A m p h i t r i t e
Ayant déjà passé le village d’Ai­
gues-Vertes autrefois, l’oiseau 
s’attendait au même calme et 
doux silence de la région. Puis, il 
entendit des voix, qui devinrent 
de plus en plus distinctes. 

Quelques battements d’ailes 
plus tard, il vit au loin un groupe 
de personnes ayant l’air de flot­
ter sur l’eau. Il s’approcha peu à 
peu et fut saisi de surprise, 
pensant qu’il rêvait: voilà que se 
plaçaient trois hommes et deux 
femmes sur des flotteurs, pro­
ches de la berge. En face d’eux 
était assis un public. 

Il s’agissait de la pièce réin­
ventée de Hamlet, un classique 

de Shakespeare. Une fois de 
plus, les couleurs ne pouvaient 
qu’attirer son attention, avec ce 
blanc cassé qui semblait être mé­
langé à du brun couleur café, du 
vert sombre, du rose fushia, et 
ce bleu verdoyant qui entourait 
l’ensemble du spectacle. De plus 
près, une case sur deux se dis­
tinguait de celle d’à côté. Ces 
cases montaient et descen­
daient. Elles suivaient le mouve­
ment des personnages ainsi  
que des vagues. Au milieu de 
cette nature artistique, les voix 
résonnaient et les couleurs 
resplendissaient.

F – Splendide ! Je me tiens devant 
une sacré merveille ! Un ensemble 
en unité qui flotte et se rend trans­
parent aux ondulations de l’eau. 
Accès par marches, un pied après 
l’autre, mené vers les rives du 
Rhône. À chaque marche, on con­
temple la scène. Et à ma droite 
un tronc d’arbre survolant l’hori­
zon, porte une très belle enver­
gure. Et puis, être importuné par 
une éponge ! Un spectacle qui fait 
jouer l’ondulation des vagues et 
les interférences lumineuses. Ces 
carreaux dansent en harmonie 
avec les vagues du courant et avec 
mes bottines mouillées.

(F en désignant P1.)

P1 – Me pensez-vous pour une 
éponge, mon Seigneur ?

F, émerveillé et rigolant. — Oui, 
monsieur, une éponge qui pompe 
la physionomie du RC, ses faveurs, 
son autorité. Mais de tels officiers 
rendent en définitive de grands 
services au roi ; Comme ces flot­
teurs d’ailleurs, ils me retiennent 
de couler au fond du fleuve. C’est 
magique je flotte ! Flotte ! Merci 
mon officier ! Officier !

P1 – F, je vous laisse vous reposer 
sur le plancher.

F – Mon esprit a divagué dans les 
nuages, mais RC est encore avec 
son corps. A chaque pas que je 
fais, il me plante des bâtons dans 
les roues. Ma scène flottante: 
comment peut-elle flotter sans 
eau dans le Rhône ? Le RC se re­
pose un moment, mais pas pour 
longtemps.

(P1 reste proche.)

Un air de théâtre, une apparence 
de jeu d’échecs, un public, une 
reine, des costumes, des straté­
gies, tout se confondait mais 
tout se liait.

Le ciel sombre arriva et l’oiseau 
décida ainsi de reprendre son 
chemin et s’éloigna, lorsqu’il 
aperçut une large branche se dé­
tacher du décor de la forêt…

 ( J T E )

L a  J e t é e
1789. 20 février. Le soleil se 
couche. Un halo d’or se forme 
autour du navire l’enveloppant 
dans toute sa splendeur. Il glisse 
victorieux vers l’horizon, guidé 
par son capitaine à l’allure re­
doutable de conquérant, portant 
son regard fier sur l’immensité 
de la mer. Comme si celle-ci lui 
appartenait. La nuit commence 
à tomber, un froid glacial fait 
craquer le plancher. Les vagues 
frappant la coque soulèvent 
l’avant du bateau, tandis que le 
vent fouette les voiles en un cla­
quement sec. Une tempête se 
lève. Les nuages s’épaississent, 
empêchant la faible lueur de la 
lune d’éclairer, plongeant le na­
vire et ses occupants dans un 

noir complet. Une pluie glaciale 
se déverse d’un coup, elle griffe 
la peau des corsaires essayant 
tant bien que mal de dompter les 
cordages. À cet instant précis, 
une vague puissante vient fau­
cher les courageux présents sur 
le pont, les emportant en un allé 
simple dans les profondeurs de 
la nuit et de la mer. Puis le choc, 
le navire est projeté contre des 
immenses roches saillantes. Il se 
fracasse en une telle force que 
le mât central se brise, écrasant 
dans sa chute les malheureux en 
dessous.

1789. 21 février. Il ne reste 
qu’un seul survivant. C’est un 
désastre, plus rien n’a subsisté 
du navire si ce n’est que des 

( C N P ) 

 C a n o p é e
Un défilé de troncs se murmurent leurs secrets
Un enfant y court, mêlant son chant à celui des oiseaux
Une dense couverture protégeant un hameau
Un flot continue son chemin depuis les sommets

Un vagabond s’y perd, éperdument amoureux
De la musique qu’il y entend, bruit de silence
C’est le bruissement des feuilles, 
le craquement d’une branche
Il pourrait marcher des heures, 
sans jamais s’y trouver malheureux

Ce vagabond s’arrête, après une longue ascension
Elle lui parut durer des années, marche après marche
Mais il finit par trouver la ville, cité perdue
Il lui fallait rentrer mais comment quitter cette forêt?

Il avait besoin de cette Canopée, morceau de forêt
Au coeur de la cité, il retrouve le chant des oiseaux
Douce mélopée, dans l’ombre d’un tissu
Le vagabond s’est trouvé un nouveau foyer

Accueilli dans cette forêt hors d’elle-même
Il a comblé la place qu’avait pris l’absence
Pour finalement s’apaiser, pousser un dernier soupir
Et enfin s’endormir serein sous la Canopée

( I S P )

I n s t a n t s  
p a s s a g e r s

« Maman il fait quoi  
le monsieur assis là ? »
« Je crois qu’il se repose...  
Ne le dérange pas. »

Avec ses baskets qui courent vite, 
le petit s’élance sur le trottoir. 
ZzoOoomm, il virevolte, le sol 
est parsemé d’immenses cra­
tères remplis de lave, attention 
à ne pas tomber ! Derrière cha­
que voiture alignée le long de la 
route se cachent des monstres 
qu’il dégomme avec ses petits 
doigts pointés. Piou! Piou! Il ac­

célère encore, plus vite, plus vite, 
ses chaussures lui donnent l’im­
pression de voler. Il ne regarde 
pas où il va, la vitesse lui arrache 
des larmes qui roulent sur des 
joues rougies par l’effort. 

Il percute. D’un coup. Il se 
retrouve sur ses fesses, sa mère 
s’écrie en accourant :

« - Tu t’es fait mal ?  
Voyons, tu ne regardais  
pas où tu allais ? »

Stupéfait, le petiot ne pouvait 
même pas répondre. Il avait les 
yeux fixés sur l’immense mur 
face à lui. Ils montaient jusqu’au 
ciel, il n’en voyait même pas le 
bout. Il se releva très vite et se 
précipita pour explorer le tout 
nouvel univers qui s’ouvrait de­
vant lui. Ses petits doigts se ba­
ladaient partout, il montait sur 
des bancs, et en redescendait 
aussitôt. Les affiches gigan­
tesques racontaient mille et une 
histoires qu’il dévorait des yeux. 
Il s’arrêta brusquement devant 
une image : c’est celle avec les 
vaches dans le champ et la trop 
grande maison derrière -c’était 
la sienne, il l’a reconnaissait-. Il 
releva la tête et vit des flèches. 

Elles montraient les esca­
liers; qu’est-ce qu’elles voulaient 
dire ? Qui y avait-il là en bas ? 
Sans attendre un mot de la part 
de sa mère, il dévala la pente à 
toute vitesse, manqua plusieurs 
fois de trébucher mais ne ralentit 
pas pour autant. Il venait à peine 
de quitter les Murs de La Grande 
Route quand il tomba nez-à-nez 
avec le Pont de La Rivière Gron­

dante, qu’il n’avait encore jamais 
vu. Il fallait se gaffer, y avaient 
des requins là-bas en bas…! 
Alors qu’il s’avançait, les petits 
rebords qu’il connaissait par 
cœur à force d’y grimper, s’é­
taient transformés en un couloir 
aux parois infinies. Même en plis­
sant des yeux, il n’en voyait pas 
le bout. Pause. 

Maman n’était pas encore 
là. Il fallait attendre. Alors, un 
genou après l’autre, il se hissa 
sur un banc. Il fut confronté à la 
plus grosse photo qu’il avait ja­
mais vue. Il y avait beaucoup de 
maisons dessus. Il fronça les 
sourcils, normalement il aurait 
dû voir le grand fleuve depuis ici. 
Pourtant, les maisons lui sem­
blaient familières, tout ça lui fai­
sait tourner la tête. 

Et puis, du coin de l'œil, il 
vit maman et c’était le signal 
pour repartir, il sauta avec tout 
son élan de son trône et se pré­
cipita à toute vitesse à travers la 
forêt. Qu’est-ce qu’il aimait ces 
ballades… Vite, vite, cours petit, 
n’arrête pas.

 ( I L D )

I - L a n d
Comme à son habitude, l’oiseau 
virevoltait entre les branches, 
longeant le Rhône qui en s’écou­
lant venait compléter ce paysage 
verdoyant. Malgré l’atmosphère 
paisible et le calme de cet en­
droit, jamais aucun passant ne 

s’y arrêtait, aucun ne prenait le 
temps de l’entendre chanter. 
C’est en arrivant au-dessus d’un 
lit de rivières asséchées, où il 
avait pris l’habitude de planer le 
long des falaises, que l’oiseau 
découvrit avec surprise une per­
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